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AU SERVICE DE L'HUMANITÉ 
Nous parlions avec le capitaine 

VIGNE, commandant la Compagnie des 
Sapeurs-Pompiers de Calais, de ces in­
cendies qui, autrefois, détruisaient fré­
quemment des quartiers de ville, voire 
des villes tout entières, cependant que 
les hommes faisaient la chaîne pour 
Jeter quelques seaux d'eau. 

Depuis les progrès d'une architecture 
qui emploie des matériaux moins com­
bustibles avec les méthodes que l'on 
connaît, de pareils sinistres deviennent 
de plus en plus rares, les moyens pour 
lutter efficacement contre le Feu s'étant 
d'autre part, répandus un peu partout. 

Les qualités premières 
des soldats du feu 

' Certes, les qualités qui font les sau­
veteurs n'ont jamais fait défaut. On 
cite à i.'iir porte quelle époque des exem-

une valeur très grande aux yeux des 
habitants qui savent que. sur un simple 
coup de téléphone et à n'importe quelle 
heure, ils peuvent avoir à leur porte une 
voiture, trois minutes environ, après 
l'avoir demandé» 

Pour secourir les électrocutés en con­
tact avec un fil à haute tension, la 
Compagnie possède encore un jeu de 
perches isolantes -et de patins également 
Isolants qui permettent de retirer l'ac­
cidenté sans aucun danger pour le sa­
peur. D'autres perches permettent d'at­
tirer les fils électriques ou de les éloi' 
gner. 

En ce qui concerne les secours aux 
personnes asphyxiées, un appareil mo­
derne : « Le Pulmotor ». vient d'être 
mis en service. D'autre part, afin.de 
protéger la santé du sapeur, pendant la 
désinfection chez les tuberculeux ou 
dans les habitations contaminées, ou 
encore pour le transfert des cadavres, 

hommes passent une blouse sur 
l'uniforme, portent des gants en caout­
chouc. Ils se protègent, en outre, le nez 
et la.bouche avec un petit masque res-

Une alerte 
...Et brusquement, la sonnerie du té­

léphone retentit. ' C'est une alerte. 
Les hommes prêtent l'oreille. Us en. 

tendent leur camarade demander d'une 
voix brève : . 

— A quelle adresse ?.„ 
Croyant qu'il s'agit d'un incendie, les 

Un sapeur-vompier, muni de patins et de perchas isolantes, 
portant secours à un électrocuté 

pies mémorables de dévouement, de cou­
rage et d'abnégation de soi-même, 
poussée jusqu'au mépris de tout dan­
ger pour servir l'Humanité. 

Sans ces qualités qui sommeillent 
dans le coeur de tous les hommes et que 
certains esprits généreux exaltèrent au 
point de mourir au cours d'une action 
d'éclat ou dans un sacrifice anonyme, 
aucun progrés n'aurait pu être réalisé 
dans n'importe quel domaine. 

C'est grâce à lui et grâce aux pre­
miers sacrifices consentis par les hom­
mes, que d'autres furent rendus possi­
bles et qu'ils furent féconds. La science 
mise au service du dévouement !._ 

Prêts à accomplir toutes les besognes 
dangereuses, les sapeurs-pompiers de­
vinrent tout simplement des soldats, les 
soldats du devoir, à la disposition de 
leurs concitoyen» 

U J pompiers de Calais, par exemple, 
sont chargés en plus du service des in-

sapeurs-pompiérs bondirent sur tes vê­
tements de circonstance et avant que 
la communication ne soit terminée, Ils 
ont déjà mis leur veston de cuir et le 
casque, le tout en moins de huit secon­
des, y , 

...Et on demandait tout simplement 
d'envoyer l'ambulance ramasser une 
dame d'un certain âge qui, montée sur 

Le capitaine VIGNE tentant de ranimer au moyen du Pulmotor 
un enfant asphyxié 

cendies, de ceux des ambulances et des 
désinfections, soit en ville, soit dans les 
hôpitaux. 

Ce service d'ambulance a, d'ailleurs, 

le chàssiss d'une fenêtre pour mieux 
nettoyer les carreaux, était tombée du 
premier étage de son habitation. 

G. DORGEVILLE. 

UN AVION TRANSPORTANT 

M m * CHARLES DELESALLE 

PRIS DANS UNE TEMPETE 

DE SABLE, EN ALGÉRIE 

Les passagers ont été retrouvés 
sains et saufs, alors que le député 

du Pas-de-Calais arrivait 
à Aïn-Sefra sur un autre appareil 

MM. DELESALLE, député du Pas-de-
Calais et ROUX FRAISSINENO, députe 
d'Oran, gui se trouvaient dans un des 
avions pris dans la tempête. 

M. Delesalle, député du Pas-de-Calais. 
rapporteur du budget de l'Air, qui était 
parti, lundi mati-., d'Oran, à bord d'un 
avion militaire, en compagnie de M. 
Roux-Preissinen.', député, est arrivé & 
Ain-Sefra, après avoir été surpris par 
une violente tempête. 

Un autre avion, dans lequel avaient 
pris place Mme Delesalle et î . Oerbaud. 
chef de cabinet du préfet d'Oran, a été 
pris dans la tempête de sable et, pen­
dant toute la journée, on resta sans nou­
velles de cet appareil. 

Enfin, hier matin, on apprit, à Oran, 
que l'avion avait été retrouvé à Meche-
ria et que les passagers étalent sains et 
saufs. 

Le préfet d'Oran est parti en automo­
bile pour les ramener à Oran. 

Quatre anciens détenus 
de la prison de Loos 

arrêtés à Paris 
Dans la nuit du 16 au 17 Janvier der­

nier, un -vol avec effraction était com­
mis dans le magasin du gaz et eaux, 
rue de l'Etape, à Fontainebleau, où des 
malfaiteurs emportèrent sept appareils 
de T. 8. T. d'une valeur de 20.000 francs. 
Le 14 janvier, dans la soirée, trois In­
dividus avalent été remarques près du 
magasin précité où stationnait égale­
ment une automobile. 

M. Simon, commissaire de police mo­
bile, put établir que la voiture signalée 
appartenait à un nommé Georges Le-
simple. né le 25 août 1899. à Sancerre 
(Yonne), marié, sans moyen d'existence 
et sans domicile fixe, qui faisait la na­
vette entre Paris et le nord de la France 
et la Belgique, dont il était expulsé. 

Ex-détenu de la maison centrale de 
Loos, Lesimple, récidiviste et combrio-
leur professionnel, ne fréquentait que 
des repris de justice, ex-codétenus, de 
Loos, avec lesquels il était en relations 
suivies. Assisté de l'inspecteur de police 
mobile Fonteneau, M. Simon identifia 
les individus qui. avec Georges Lesimple, 
avaient participé au cambriolage de Fon­
tainebleau. 

A la suite de longues filatures et sur­
veillances, ces quatre Individus ont été 
arrêtés Ce sont des professionnels du 
cambriolage, qui opéraient en général 
en automobile, ce qui leur permettait de 
se livrer à leurs exploits dans toutes les 
directions et de disparaître ensuite ra­
pidement sans laisser de traces. 

Affiliés à d'autres bandes de malfai­
teurs, que M. Simon, commissaire de 
police, et l'inspecteur Fonteneau s'effor­
cent d'identifier, ces individus ont cer­
tainement commis d'autres cambriola­
ges, spécialement dans la région du Nord 
où leur séjour à la centrale de Loos leur 
a permis de se créer des points de repère. 

Lire aujourd'hui, en deu­
xième pose, notre beau 
roman d'amour 

LE POIDS DE LA FAUTE 

par Daniel RICHE 

LA VENUEJDEM. TATITINGER A LILLE 
La contre-manifestation ouvrière a été marquée par de graves incidents 

Le groupement politique des c Jeunes­
ses Patriotes » avait organisé hier, à 
20 h. 30, * Lille, salle de la Société In­
dustrielle, nie de l'Hôpital-Militaire, une 
reunion privée. 

M. Taittinger, député, président de 
leur organisation, et M. le pasteur Sou­
lier, député de Paris, y prirent la parole 

A ce sujet, une contre-manifestation 
ouvrière avait été organisée par le Par­
ti socialiste et la Bourse du Travail. 

Hier après-midi, une délégation des 
organisations ouvrières se rendit au 
cimetière de l'Est sur la tombe de l'ou­
vrier Henri Dillies. tué en 1919. lors des 
incidents de la rue du Long-Pot, par un 
camion-automobile des « jeunesses Pa­
triotes ». Des fleurs furent déposées sur 
la tombe. 

A 30 heures, avait lieu, place Sébas-
topol. le rassemblement des organisa­
tions ouvrières et un grand cortège dé­
fila par les rues Solfénno, Masséna, Na­
tionale, de l'Hôpital-Militaire, des Pots-
sonceaux. Esauennoise. la Orand'Flace, 
la rue des Manneliers, la place du 
Théâtre, où s'opéra la dislocation. 

A noter que des éléments communistes 
s'étaient groupés eu queue de la démons­
tration. 

LES ÉCHAUFFOURÉES 
Une première échauffourée eut Ueu 

devant la salle de la Société Industrielle, 
une personne ae trouvant à l'intérieur de 
l'immeuble ayant Jeté sur les manifes­
tants des poignées de poivre et de gra­
vier. Les sardes mobiles à pied qui gar­
daient les abords du bâtiment furent 
débordés et des bagarres se produisirent. 

M. Roger Salengre, député-maire de 
Lille, Intervint énergiquement pour ten­
ter de ramener le calme et réussit à 
emmener le cortège Jusque sur la place 
du Théâtre où U fit procéder à la dis­
location. 

Cependant, un Important groupe de 
manifestant! était resté masse sur la 
place de rArsenal, à proximité de la salle 
de la Société Industrielle. 

Les gardes mobiles durent opérer plu­
sieurs chargea sens les Jeta de srlques 
et de preJecUle» divers, avant de réussir 
à déblayer la place. Il y eut plusieurs 
blessis. notamment M. Cosssard, com­
missaire central, qui fut atteint à U 
têt* et aux Jambes par des marceiux 
de Briques. Ses blessures ne sont tou­
tefois pas graves. 

Un «eu plus tard, une nouvelle échauf­
fourée es produisit vers tt heures, rue 

Nationale, S proximité de la rue de 
l'Hôpital-Militaire. Cette dernière rue 
était barrée par plusieurs pelotons de 
gardes mobiles. Les contre-manifestants 
lancèrent des briques à l'adresse des 
gardes mobiles en criant : « * messins ». 
Une brique atteignit un réverbère, une 
autre le pare-brise d'une aute qui se 
trouvait en stationnement et d'autres 
frappèrent les gardes mobiles. Les mani­
festants tarent refoulés - Jusqu'à la 
GrandTlace, 

A 22 h. 30, une troisième échauffourée 
se produisit. Les contre-manifestants 
quittèrent la GrandTlace d'où lia avaient 
été refoulés une pennvfcre fols, pour 
s'avancer dans la rue Nationale. De nou­
veau, Ils lancèrent des briques à l'adresse 
des gardes mobiles. 

M. Salengre, député-maire de Lille, 
Intervint et, «'avançant vers les mani­
festants, arriva à les maintenir. Une 
SruTlème charge des gardes. i—Mies 

iupusMii d'ailleurs les manifestants vêts 
la GrandTlace. 

A l'heure oh nous écrivons, de nou­
velles bagarres ont éclaté entre mani­
festants et gardes mobiles, est face du 
siège de la Fédération du Nord du Parti 
socialiste, au Cabaret Flamand, place 

AU CONSEIL 
GÉNÉRAL 
DU NORD 

L'OUVERTURE DE LA PREMIÈRE 

SESSION ORDINAIRE DE 1933 

Nous avons donné, dans une précé­
dente édition, un aperçu des travaux de 
l'assemblée départementale qui a ouvert, 
hier, à Lille, la première session de 1933. 
La première journée a été limitée pour 
la matinée à des travaux de commis­
sions qui ont déblayé un programme 
abondant sans fixer, S ce premier con­
tact, l'ordre de la discussion. Cet ordre 
sera fixé ce matin même et on croit 
en finii- vendredi ou samedi au plus 
tard. 

L'allocation du Président 
La séance a été ouverte à 15 h. 15, 

par M. Albert Mahleu, entouré au bu­
reau de MM. Couteaux, Langeron, pré­
fet du Nord. Il fut aussitôt procède S 
l'appel des conseillers, une soixantaine, 
ce qui représente une assistance dépas­
sant largement la moyenne. 

Dans son allocution •d'ouverture de la 
.session, M. Albert Mahleu a rappelé les 
difficultés de l'heure présente, dont la 
plus immédiate et la plus cruelle est 
celle du chômage, dont il a dit notam­
ment : 

« Une seule su bis te sans que nous ar­
rivions à la vaincre : .c'est la plaie du 
chômage et pourtant ce n'est pas que 
nous avions négligé un moyen quelcon­
que de fournir du travail à ceux qui 
n'en trouvent pas malgré leur bonne vo­
lonté et leur ardent désir de ne pas res­
ter Inactifs Département, communes, 
syndicats et associations diverses ont 
créé du travail, mais, trop souvent, ils 
sont forcés d'attendre de longues semai 
nés que l'Etat accorde, à son tour, la 
contribution que la loi lui permet d'al­
louer. 

» Nous n'avons cessé de protester con­
tre les lenteurs qui accompagnent l'ap­
probation de nos projet* et c'est avec 
satisfaction que je puis vous dire que, 
désormais, nos propositions ne se pro­
mèneront plus d'un ministère à l'autre, 
mais qu'elles seront réglées par une Com­
mission toute puissante. Puisse-t-clle ne 
pas oublier que les travailleurs inoccupés 
attendent Impatiemment la réalisation 
de nos Intentions. 

La situation extérieure 
» Mais le chômage lui-même ne dispa­

raîtra que si les peuples se décident à 
collaborer aussi bien au point de vue 
économique qu'au point de vue politi­
que, et c'est pousquoi nous approuvons 
sans réserve la tentative taise par M. le 
président Herrlot pour amener enfin la 
grande République dés Etats-Unis * ad­
mettre que, pas plus que nous pouvons 
nous passer de nos voisins d'Europe, elle 
ne peut négliger le'concours économique 
et financier des autres continents. 

> Frappés durement à leur tour par 
la crise économique, les Etats-Unis ad­
mettent enfin la nécessité de méthodes 
nouvelles dans un monde nouveau. Les 
facilitjs de communication ont suppri­
mé les distances et rapproché les inté­
rêts divergents. Souhaitons que les con­
versations de Washington nous appor­
tent la paix économique et politique et 
nous aurons fait un grand pas vers la 
collaboration des peuples sur tous les 
terrains. 

» Les événements d'Outre-Rhin ,ne 
sont pas faits pour faciliter l'organisa­
tion de la paix et la tâche de nos délé­
gués a la Société des Nations, mais j e 
suis sûr que rien n'empêchera la France 
do poursuivre à Genève la tâche qu'elle 
a entreprise et menée avec toute sa per­
sévérance pour empêcher à Jamais le 
retour de la guerre et de ses horreurs. 

Une politique d'éi 
s A l'Intérieur, notre pays demande 

ardemment la stabilité financière : il 
lui semble, en effet, que les efforts et 
les sacrifices qu'il a faits pour défendre 
notre franc risquent d'être compromis 
et il demande au Parlement et au gou­
vernement de ne pas hésiter à mainte­
nir les méthodes qui ont fait de notre 
France le lieu de refuge du bon sens et 
de l'économie. 

» Plus de dépenses nouvelles que l'équi­
libre de nos budgets futurs condamne 
expressément, plus d'impôts nouveaux 
que le contribuable ne saurait payer, ni 
supporter ; des économies dans le train 
de vie de notre pays, avec une répres­
sion sévère des fraudes de l'impôt : tel 
est, brièvement résumé, le désir ardent 
de tous ceux qui travaillent et qui 
peinent. 

(LINS LA SUITE SN D I U X I t M E PAQS) 

Le plus jeune toréador 
grièvement blessé 

Voici Manuel BIENVENIDA, le plus 
jeune et run des meilleurs toréadors 
d'Espagne, gui a été très grièvement 
blasé par un taureau aux arène* de 
ffîérttfitrnièTtment. 

A PROPOS DU TRANSFERT 

EN GRANDE-BRETAGNE 

DE DEUX USINES TEXTILES 

TOURQUENNOISES 

« Cette nouvelle est dénuée 
de tout fondement », ont 

déclaré les deux industriels 
dont il était question 

A la suite d'une information, lancée 
par des confrères anglais, la nouvelle 
s'est répandue que deux usines de Tour­
coing allaient être transférées en Angle­
terre, à Bingley, dans ht région de Brad-
fard. 

Les firmes en question étaient les usi­
nes Emile Toulemonde, d'une part, et 
Paul et Jean Tiberghien, d'autre part. 

Pour la première, l'information erro­
née a déjà été réfutée et le journal an­
glais a publié un démenti formel de M 
Emile Toulemonde, l'ancien président de 
la Chambre de Commerce de Roubaix, 
qui, sans ambages, déclarait n'avoir ja­
mais eu l'intention de s'installer en An­
gleterre. 

Quant à la firme Tiberghien, on avait 
été plus loin dans la voie des indiscré­
tions. On avait dit, en effet, que, dans 
deux mois, au plus tard, c'est-à-dire vers 
la fin de juin, l'usine serait ouverte en 
Angleterre et commencerait à tourner. 

Ce que dit M. Tiberghien 
De tout cela, rien n'était exact. M. Ti­

berghien, interrogé à ce sujet, a déclaré 
qu'il était allé à Bradford pour ses af­
faires et que, là-bas, il «vait eu des con­
versations, mais de là à conclure qu'il 
allait bâtir une fabrique en Angleterre 
U y avait un pas de géant à franchir. 

c Les Anglais, qui prennent leurs dé­
sirs pour des réalités, a-t-il ajouté, n'ont 
pas manqué de faire ce pas et de don­
ner des précisions qui sont du domaine 
de la pure tantaisle ». 

La nouvelle du transfert outre-Man­
che de ces deux usines était donc un 
a canard », auquel il était grand temps 
de couper les ailes. 

A ce sujet, 11 n'est d'ailleurs pas inu­
tile de porter à la connaissance du pu­
blic le gros effort tenté par la munici­
palité de Bradford pour attirer dans 
cette ville les industriels cie la région 
de Rouhaix-Tourcoing. 

Un office spécial a été créé à la mai­
rie de Bradford, qui a adressé aux fir­
mes qui, jadis, travaillaient beaucoup 
avec l'Angleterre, des le. très-circulaires 
dans lesquelles étaient indiquées las con­
ditions mirifiques qui seraient accordées 
aux chefs d'entreprises textiles qui con­
sentiraient à aller monter une affaire là-
bas. 

Certains de ces prospectus ont été 
d'aéUesu* nnmmiininnui sta»i»na»siVirri dll 
Commerce et de l'Industrie pour lui 
montrer l'utilité' pressante de mettre un 
terme au régime douanier prohibitif ac­
tuel. 

De leur côté, les industriels roubalslens 
et tourquennois ne paraissent pas être 
attirés par ce « pont » que les Britan­
niques leur jettent sur le « channel ». 

En raisonnant froidement, sans égards 
pour personne, ils songent en effet qu'ils 
ne peuvent créer des industries stables 
à Bradford. Ils y seront, pensent-ils, les 
maîtres durant quelques années, puis les 
Anglais s'immisceront dans leurs affai­
res, sur lesquelles ils auront la haute 
main, au détriment de ceux qui auront 
fourni la majorité des capitaux pour le 
lancement de l'entreprise et livré la plu­
part des secrets qui ont fait le renom 
de la fabrication roubaisienne. 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE : 
»Une visite aux célèbres Floralies 

Gantoises — Un roman-cinéma: 
Mademoiselle Josette ma femme 
— La vie du cinéma : Pour s'é­
vader d'un genre, les difficultés 
de Myrna LOT. — Rions un peu 
— Son captivant Petit Courrier 
des Lectrices. — Horoscope des 
personnes nées au mois de mai. 
— Au fil des jours. — Le Parc 
aux Perles-— Jeux d'esprit- — 
Ses petites enquêtes. — Propos 
c Modlaux », etc.. 

Voir également ses photos d'ac­
tualité sur La Flèche Humaine. 
— En bordée ! — Attention... 
ne bougeons plus ! — Un coup 
d'œil sur la Mode. — La Cigale 
de Montmartre. — A l'Exposi­
tion Féline de Paris- — Le ma­
riage de Miss Autriche. — La 
créatrice de la « Rumba mo­
derne ». — Le Grand Marché 
aux Fleurs de Lille, etc.. 

Voir dans ce numéro ; 
LA TROISIÈME LISTE 

DE GAGNANTS 
DE SON CONCOURS DU 

GRAND PRIX 
DU ROMAN-CINÉMA 

U numéro de 16 pages: 0 fr. 3Sf 

Le demander à tou$ nom 
vendeur» et dépositaires 

LE PROCÈS DES ESCROCS 
A L'ASSURANCE, A LILLE 

L'audience d'hier a liquidé le défilé dea témoin» 
, . et on a entrepris l'interrogatoire dea inculpés 

ON PRÉVOIT QUE LES DEBATS SE POURSUIVRONT JUSQU'A DEMAIN 

Les débats de la grave affaire d'es­
croquerie à l'assurance continuent au 
Tribunal correctionnel de Lille. Ils né­
cessiteront encore une audience, peut-
être même deux. Il faut démêler ce qu'il 
y a' de complexe dans l'organisation de 
cette bande de malfaiteurs. Le long dé­
filé des témoins que M. le président-Le 
Frtec a vu passer devant lui - avant-hier 
à la barre, n'a sans doute pas- complè­
tement édifié l'accusation. .Nous n'en 
voulons' pour preuve que la quiétude des 
avocats. Aucun n'a « boudé ». C'est le 

Regnault- Parmi ces défenseurs, on re­
marque de jeunes avocats ' stagiaires 
dont ce sont, pour quelques-uns, * les 
premières armes » et qui déploient un 
zèle de bon aloi pour le succès de leur 
noble carrière. La partie civile est repré­
sentée par une imposante pléiade de 
bâtonniers : M" Balavoine, Boin. Ar-
noux. Spriet, Fauchille et des avocats 
non moins connus . : M°* Van Houtte, 
Caille, Luc Decroix, MoiUiy, Boulenger. 

Cette bonne vingtaine d'avocats nous 
promet pour aujourd'hui des bouquets 

M. le Président LE FRIEC interrogeant Gaston DUMONT, le principal inculpé 

signe que les témoignages n'étalent pas 
accablants. 

M le Président, jeune, fin, élégant, 
met pourtant toute la fine subtilité de 
son intelligence à filtrer une à une les 
dépositions pour n'en faire apparaître 
que le pur sur de la vérité, < toute la vé­
rité, rien que la vérité ». 

M. le substitut Espinasse, magistrat 
racé, a des interventions opportunes qui 
jettent toujours un peu de clarté dans 
les débats. Il concentre son attention 
BaTTUffSteSrGuTWx?s et ssft résoudre,* 
d'un mot, les questions les plus déli­
cates. 

On en a terminé avec les témoins à 
charge. Hier c'étaient les inculpés qui 
ont été mis « sur la sellette ». Cynisme, 
dépit, rancœur, mauvaise foi, toute cette 
association de pseudo-accidentés, de 
< piqueurs de macadam », de blessés 
professionnels, tous les faussaires, les 
complices, tous, ont quelque chose d'é­
quivoque qu'ils cherchent en vain à dé­
guiser. 

L'audience d'hier aura été un peu 
plus intéressante, encore que monotone. 
Elle aura eu le mérite de montrer le 
vrai visage de la plus effarante bande 
d'escrocs qui soit passée devant le Tri­
bunal soucieux d'équité. 

Vingt-deux avocats interviendront 
Même foule de curieux intéressés qui 

savent, dans la cour d'honneur, se con­
tenter de peu. Même service d'ordre, ri­

de fleurs de rhétorique, des éclats de 
voix et ce qu'il convient d'appeler « des 
flots débordants d'éloquence » -.utile. 

Où on fait l'éloge 
du docteur Lancèlle 

Mais chut ! L'audience commence. Le 
1> Lancèlle a fait citer une douzaine 
de témoins dits « à décharge ». 

C'est d'abord le commadant Viseur, 
chef du bataillon de sapeurs-pompiers 
-de UHe. On sait que la D" T su su nu 
a assuré pendant quinze ans le service 
médical aux casernes Malus et Bouvl-
nes. Avec assurance et sa rondeur habi­
tuelle, M. le commandant Viseur fait 
sincèrement un éloge dithyrambique du 
plus c aimable des docteurs ». 

MM. Plays, secrétaire du Bureau de 
Bienfaisance de Lille ; Knijrht, économe 
à l'Hôtel de Ville de Lille ; Cauche, en­
trepreneur lillois et dix autres personnes 
dont MM. Planche, Chezy et Mme Ca-
pelle. viennent apporter sous une autre 
forme, de nouvelles louanges à l'adresse 
du docteur, qui aurait agi plus par pitié 
que par amoralité. 

Les témoins défaillants de la veille 
viennent rattraper les 50 fr. d'amende 
subis précédemment.-., mais avec sursis, 
si on peut dire. Ils seraient venus en 
rampant plutôt que de négliger aujour­
d'hui de regagner la relative estime du 
Tribunal, qui sait à quoi s'en tenir. 
Nous notons que M. Roussel n'avait pas 
été touché par la convocation. 

UNE GRAVE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE A STRASBOURG 

On sait que récemment deux remor­
queurs allemands appartenant à un 
service officiel de l'Etat de Bade 
avaient pénétré dans les eaux fran­
çaises du Rhin, prés de Strasbourg, 
pour filmer les travaux fortifiés du 
secteur du Bas-Rhin, sur un parcours 
de 13 kilomètres. 

Grâce aux renseignements qui ont 
été recueillis en Allemagne même, on 
connaît aujourd'hui les personnes qui 
se trouvaient à bord. Le procureur de 
la République à Strasbourg s saisi le 
parque) d'une plainte pour espionnage, 

IF" » Il 
QUELQUES TtMOINS ENTENDUS HIER 

De gauche à droite : MM. PLANCHON, CHEVY et M™ CAPPELLE oui 
témoignèrent en faveur du docteur LANCELLE ; à droite : M. ROUSStL. 
entrepreneur, gui découvrit une fraude. 

goureux comme il se doit- Même audi­
toire c aux populaires » et même orga­
nisation dans le prétoire. La salle est 
moins sombre que la veille. Le soleil a 
su s'infiltrer par-dessus les sombres mu­
railles du Palais et coupe en deux la 
chambre du Tribunal correctionnel 
d'un large rais de lumière qui éclaire les 
nombreux inculpés. Les escrocs se tien­
nent tranquillement assis, mais ils sont 
justement Inquiets. 

M le Priée, qui préside l * débats, 
est assisté de MM. LonoevlsL î t Mas­
sait, juges asseseurs. M. Espinasse, subs­
titut du Procureur de la République, 
occupe le siège du Ministère public. Les 
avocats sont légion, n y a ceux qui s'in­
téressent au procès pour leur édification 
personnelle et il y a ceux qui défendent 
les inculpés, tel M" Brochen, Chassery. 
(du barreau de Paris), Boyer-Chamard 
père,_Brunelat, Dubois, de Lauwereyns, 

Jacquln, Theoier, Ph. Ksh, Lftrmigalftt, 

M. Bedour, chef de service de la Com­
pagnie Urbaine et Seine, fait un petit 
cours en trois points sur la manière 
dont une Compagnie d'Assurances doit 
prudemment opérer pour dédommager, 
les accidentés et les médecins. 

M* Boin a l'occasion d'intervenir. H 
plaidait au c Tribunal voisin ». 

— J'arrive au bon moment, dit-il, dès 
son entrée, alors qu'on regrettait son 
absence, n s'agit à la barre et c d'Ope 
façon générale » d'un accord ~<-»lirHf 
entre les Compagnies et les inéYInisns 
Incriminés Cet accord porte sur un for­
fait. M. Espinasse conteste certains 
points relatifs aux honoraires des doc­
teurs qui ne bénéficiaient pas d'un for­
fait Les avocats s'agitent. C'est une 
note d'honoraires du docteur Oély ont 
motive cette effervescence. 
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